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Redécouverte de « Peziza aquatilis » dans le Lyonnais

Nicolas Van Vooren
59 avenue du Point du Jour, F-69005 Lyon – nicolas@vanvooren.info

Résumé - L’auteur présente une récolte récente de Pachyella aquatilis (Berthet & 
Donadini) Donadini, près de Lyon, trente ans après sa publication initiale dans le bulletin de la 
Société linnéenne.

Rediscovery of “Peziza aquatilis” in the Lyonnais
Summary - The author presents a new collection of Pachyella aquatilis (Berthet & 

Donadini) Donadini, made near Lyon (France), thirty years after its first publication into the bulletin 
of the Société linnéenne.

Mots-clés / keywords - Ascomycota, Pezizales, Pezizaceae, Pachyella.

INTRODUCTION

Au printemps dernier, à l’occasion d’une séance de détermination de notre section 
mycologique, notre collègue Henri Orcel a apporté une pézize rougeâtre, se développant 
sur bois mort, tout à fait intéressante. Un examen rapide permettait d’envisager 
rapidement le genre Pachyella Boud. L’examen microscopique précisa les caractères sans 
toutefois permettre une détermination immédiate, l’espèce la plus proche paraissant être 
P. violaceonigra (Rehm) Pfister. Plusieurs mois après la récolte, à l’occasion d’une autre 
étude, nous nous sommes repenchés sur cette récolte et avons enfin pu donner un nom à 
cette trouvaille. Nous avons été agréablement surpris de découvrir qu’il s’agissait d’une 
espèce publiée, dans ce même bulletin, sous le nom de Peziza aquatilis il y a trente ans 
de cela !

MATÉRIEL ET MÉTHODE

La description est établie sur la base d’un matériel frais. Les éléments microscopiques 
ont été observés à l’aide d’un microscope optique, dans l’eau ; une solution iodée (lugol) 
a ensuite été introduite pour observer la réaction amyloïde des asques. Enfin, du bleu 
coton acide lactique a été utilisé sur la sporée pour distinguer l’ornementation sporale au 
fort grossissement (× 1000). Les éléments observés ont été reproduits à main levée.

DESCRIPTION

Pachyella aquatilis (Berthet & Donadini) Donadini, Bull. Soc. linn. Provence, 
XXXI, p. 18 (1979)

Basionyme : Peziza aquatilis Berthet & Donadini, Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 47 
(5), p. 205 (1978).

Synonymes taxinomiques :
? Pachyella pseudosuccosa (Le Gal) Pfister, Mycotaxon, XIII (3), p. 461 (1981) ; 

Galactinia pseudosuccosa Le Gal, Rev. mycol. (Paris), 10, p. 95 (1945).

Bull. mens. Soc. linn. Lyon, 2008, 77 (9-10) : 21 - 25
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Position systématique : ordre des Pezizales, famille des Pezizaceae, genre Pachyella 
Boud., section Clypeatae Häffner (inval., absence de type désigné).

Apothécies sessiles, discoïdes, mesurant 2–5 cm de diamètre, plus ou moins 
pulvinées, certaines étant déformées par pression mutuelle  ; hyménium ridé-plissé, de 
couleur brun purpurin à rougeâtre terne  ; surface externe lisse, d’aspect cireux, beige 
avec des nuances olivâtres, très adhérente au support. Chair épaisse, ferme, succulente, 
blanchâtre à jaunâtre. Sporée blanche.

Figure 1 – Pachyella aquatilis. Observations au microscope :
A - sommets d’asque et de paraphyse vus dans l’eau. B - base d’asque. C - hyphes externes. D - spores observées 
dans l’eau. E - spores observées dans le bleu coton. F - réaction amyloïde de l’asque dans le lugol 
(les traits d’échelle représentent 10 mm).
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Asques cylindracés, atténués à la base, pleurorynques(1), octosporés, mesurant  
390–460 × 18–21 µm, à paroi réagissant positivement en bleu au contact d’une solution 
iodée (IKI). Paraphyses cylindriques, simples, un peu plus grandes que les asques, à 
sommet obtus, peu ou pas élargi (8–11 µm), cloisonnées, contenant un pigment brun 
plus dense dans la partie supérieure. Spores elliptiques, mesurant 21–25 (28) × 10–13 
µm (Q = 2,1), à paroi épaisse, biguttulées, lisses observées dans l’eau mais verruqueuses 
dans le bleu coton acide lactique, à verrues punctiformes, assez denses, isolées ou parfois 
un peu allongées ou coalescentes. Excipulum médullaire et sous-hyménium de textura 
intricata, à cellules hyalines, mêlées de cellules piriformes à globuleuses. Excipulum 
ectal de textura porrecta d’où émergent des hyphes hyalines, mesurant 600–620 µm de 
long, cloisonnées, souvent reliées entre elles par un article transversal, baignant dans un 
gel hyalin.

Habitat et récolte : sur bois mort et pourri d’un peuplier noir (Populus nigra), en 
zone humide, à Saint-Symphorien-d’Ozon (Rhône), leg. H. Orcel, le 12-IV-2008. Herbier 
NV 2008.04.14.

Note : Donadini (1982, p. 3, note 17) indique que cette espèce est « très fréquente sur 
les troncs pourris humides dans les ruisseaux de la Drôme au printemps ». Malgré quelques 
recherches, nous n’avons pas trouvé beaucoup de citations de récolte de cette espèce dans 
la littérature récente hormis les collections citées par Baral et al. (1981, p. 246), par 
Häffner (1992, p. 146, sub. P. pseudosuccosa) provenant de France et d’Allemagne, et de 
Dittrich & Dittrich (2005, sub. P. pseudosuccosa) également pour l’Allemagne.

DISCUSSION

Le genre Pachyella Boud. se caractérise essentiellement par des apothécies 
généralement discoïdes, rarement cupulées, avec une surface externe composée d’une 
palissade d’hyphes gélifiée et par la réaction amyloïde des asques moins évidente que sur 
les espèces du genre Peziza sensu lato (visible sur la paroi mais peu au niveau de l’anneau 
apical) ; les spores sont elliptiques et biguttulées(2), lisses ou ornées.

Nous n’avons pas déterminé immédiatement cette espèce avec les premiers 
documents consultés notamment la clé de Häffner (1992). Nous l’avions rapprochée 
de P.  violaceonigra (Rehm) Pfister qui présente également des spores verruqueuses 
mais qui diffère macroscopiquement par sa couleur brun violet sombre et l’absence de 
jaunissement de la chair.

C’est grâce à la clé de Pfister & Candoussau (1981) que nous avons pu progresser 
en rapprochant notre récolte de P. pseudosuccosa (Le Gal) Pfister. Cette dernière espèce 
présente effectivement des caractères très proches et a été synonymisée avec un « ? » à 
P. aquatilis par Pfister & Candoussau (1981, p. 461) et à nouveau indiquée par ce même  
auteur récemment (Pfister et al., 2008, p. 207). Comme le soulignent fort justement Pfister 
& Candoussau (1981), la publication de Peziza pseudosuccosa par Le Gal (1945) est source 
de confusion car elle évoque à la fois deux récoltes de Barla (de l’herbier Boudier), dont 
son type, et une récolte malgache pour laquelle elle publie une variété macrospora, élevée 
plus tard au rang d’espèce sous le nom de Galactinia megalosperma (Le Gal, 1953)(3).  

(1) La faible proéminence du crochet dangeardien nous a laissé penser, au début, à un développement aporynque. 
(2) Sauf chez P. globispora où elles sont globuleuses et uniguttulées (Hosoya & Maruyama, 2004).
(3) Cette espèce a été combinée dans le genre Pachyella par Pfister (1973).
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Nous ne sommes pas convaincus de la synonymie entre P. pseudosuccosa et P. aquatilis 
et cela pour deux raisons. Tout d’abord, l’ornementation des spores nous paraît un peu 
différente. En effet, les dessins figurés par Le Gal (1953, p. 92, figures du bas) montrent 
des verrues certes isolées mais assez allongées ou fortement coalescentes. Sur les photos 
proposées par Berthet & Donadini (1978, p. 203), les verrues apparaissent plus arrondies 
même si les photos au M.E.B. (p. 204) font apparaître des verrues arrondies et d’autres à 
faciès allongé. D’autre part, Le Gal (1953, p. 94) ne mentionne pas les hyphes externes(4), 
si caractéristiques des Pachyella, indiquant plutôt une structure assimilable à une textura 
globulosa ou subglobulosa : « … avec une couche externe constituée par des éléments 
de plus petites dimensions, arrondis (10-21 µ) ou allongés, à articles terminaux obtus. » 
Certes l’étude a été faite sur du matériel d’herbier mais il nous paraît très improbable 
que ces éléments « allongés » puissent être assimilés à des poils. Cela est d’autant plus 
improbable que Le Gal (1953, p. 68) indique au sujet de G. megalosperma  : «  Mais 
comme nous avons constaté depuis, que nos spécimens malgaches diffèrent également 
des spécimens niçois par la présence, dans leur chair, d’une zone filamenteuse nettement 
différenciée […] »

De notre point de vue, ces deux différences importantes expliquent vraisemblablement 
pourquoi Berthet et Donadini — qui connaissaient parfaitement les travaux de Mme Le 
Gal — n’ont pas fait le rapprochement avec leurs récoltes. Peut-être ne faut-il y voir 
qu’une variation peu significative mais seul le réexamen de l’holotype de P. pseudosuccosa 
pourrait lever le doute… Selon nous, sans pouvoir être totalement affirmatif, le Galactinia 
pseudosuccosa au sens de Le Gal n’est pas un Pachyella et serait à rapprocher du complexe 
« Peziza succosa / infuscata ».

Nos observations personnelles concordent bien avec les illustrations de P. aquatilis, 
ainsi que les illustrations de Dittrich & Dittrich (2005) ou avec les dessins de Häffner 
(1992, p.  148, sub P. pseudosuccosa) qui nous paraissent en contradiction avec les 
informations de sa clé.

Pachyella peltata Pfister & Candoussau, espèce décrite du sud-ouest de la France — et  
trouvée récemment en Franche-Comté (Moingeon & Moyne, 2004, p. 9) —, nous parait 
extrêmement proche, ne différant de P. aquatilis que par des spores lisses plus grandes 
et plus larges. Notre récolte présente néanmoins une forte affinité avec cette espèce, 
notamment au niveau de la structure des hyphes externes. Pfister & Candoussau (1981, 
p. 460) indiquent : « … hyphoid hairs […] which often branch and anastomose or become 
moderaly coiled. », caractère que nous avons observé sur notre récolte et qui ne semble 
pas être indiqué pour les récoltes précédentes de P. aquatilis même si la photo de cette 
structure (Berthet & Donadini, 1978, p. 203) le laisse supposer. 

Nous donnons ci-contre un petit tableau de comparaison des caractères principaux 
de ces espèces.

Remerciements. — Nous tenons à remercier en premier lieu Henri Orcel pour nous avoir 
confié sa récolte, mais aussi François Valade qui a bien voulu relire notre manuscrit et nous fournir 
des compléments bibliographiques.

(4)Ces hyphes sont parfaitement représentées sur le dessin de Le Gal (1953, p. 67) pour Galactinia megalosperma.
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Caractères P. pseudosuccosa P. aquatilis (1) P. aquatilis (2) P. peltata

Hyménium 
(couleur) brun bai brun rougeâtre sombre brun purpurin à 

rougeâtre terne brun (châtain)

Chair 
(couleur) non précisé

non précisé mais 
exsudant un latex 
jaunissant

blanchâtre à jaunâtre blanc sale, 
jaunissant

Hyphes 
externes

textura 
subglobulosa ?

env. 150 µm de 
long, branchues et 
anastomosées

jusqu’à 620 µm 
de long, avec des 
anastomoses

plus de 400 µm  
de long, branchues  
et anastomosées

Paraphyses pigment brun 
verdâtre pigment jaune pigment brun pigment brun

Spores (dim.) 20–25 × 11–14 
µm 22–26 × 12–13 µm 21–25 (28) × 10–13 

µm
27–30 × 13–15 
µm

Spores 
(ornement.)

verruqueuse, à 
verrues isolées ou 
coalescentes

verruqueuse, à verrues 
isolées

verruqueuse, à verrues 
isolées, rarement 
coalescentes

lisse

(1) récolte princeps (Berthet & Donadini)
(2) notre récolte
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